
Grâce à Internet, Thierry
Masurier s’est lancé dans
la commercialisation des
eaux du monde entier. Des
produits haut de gamme
dont il veut faire découvrir
les subtilités, à l’image des
meilleurs crus viticoles.

Opérationnel depuis septembre
dernier, le site eaux-du-globe.com
marque pour Thierry Masurier le
début d’une aventure et l’aboutis-
sement d’une réflexion longue-
ment mûrie.
Détenteur d’une licence de mar-
que « Allô de l’eau », l’entrepre-
neur franquevillais s’est spécialisé
dans la livraison de boissons
depuis deux ans.
Avec le site eaux-du-globe.com
(et son alter ego, bieres-du-glo-
be.com), Thierry Masurier a voulu
franchir une étape supplémentai-
re en offrant un service nouveau
et original aux particuliers comme
aux professionnels : Il commercia-
lise via le Net des produits haut
de gamme du monde entier.

Les marques jouent
la carte du design
« Pour les eaux, je propose soixan-
te références en provenance de
dix-huit pays (quarante références
et dix-sept pays d’origine pour le
rayon bière) ». Une entreprise
devenue possible grâce à un long
travail de prospection auprès des
fournisseurs qui lui permet
aujourd’hui de s’afficher comme
grossiste et même dépositaire
régional, sur certains produits.
Pour l’heure, les eaux du monde
jouent la carte du design et de

l’exotisme pour séduire les
consommateurs : Eau Finé du
Japon, Bling (made in Beverly
Hills) sertis de diamants Swarovs-
ki à 50¤ la bouteille... les flacons
rivalisent d’inventivité pour met-
tre en avant un produit, certes uni-
versel, mais encore trop méconnu
aux yeux de Thierry Masurier :
« Aujourd’hui, sur le créneau des
eaux haut de gamme, ce sont les
bouteilles qui font vendre » sem-
ble regretter le créateur du site.
À tel point qu’il envisage sérieuse-
ment de proposer des cours de
dégustation, à l’image de ce qui

existe dans le domaine viticole
pour faire découvrir « les réelles
différences de goût » qui existent
entre une eau de glacier islandai-
se et une eau de source écossaise.

Des bouteilles présentes
sur les grandes tables
Déjà repéré par des grandes mar-
ques pour son activité naissante
sur Internet, Thierry Masurier est
aujourd’hui sollicité pour promou-
voir certaines « cuvées » prestige
auprès des restaurateurs.
Une clientèle de professionnels dif-
ficile à convaincre pour l’heure,

de l’intérêt de mettre à la carte
des produits plus chers que les
autres et dont l’image, pour cer-
tains, est associée aux plus gran-
des tables.

Guillaume Ducable

Le groupe Point P ouvre
dans l’agglomération rouen-
naise un magasin à destina-
tion des professionnels.

Le groupe Point P (Saint-Gobain)
ouvre le 15octobre une enseigne
La Plateforme du Bâtiment à Sotte-
ville-lès-Rouen.
Affichant une superficie de vente
de 2.400 m² ainsi que 20.000 réfé-
rences, le magasin, suivant le
concept maison qui se décline
dans huit pays européens, s’adres-

se avant tout « aux petites entrepri-
ses artisanales des grandes agglo-
mérations » qui exercent l’un des
sept métiers du bâtiment.
En termes d’emplois, dix-neuf
embauches concerneront directe-
ment la Plateforme du Bâtiment,
1,5 poste pour Kiloutou et 1,5 pos-
te pour Hilti, tous deux partenaires
de l’enseigne.
Créée en 1978, la Plateforme du
Bâtiment compte aujourd’hui
soixante-quinze points de vente en
Europe.

Depuis mars dernier, Natha-
lie Crochemore et son mari
Pascal ont décidé de déve-
lopper leur activité de déco-
ration d’intérieur grâce à
l’installation d’un Show-
room à Villequier.

La femme
« Mon métier c’est de vendre du
rêve ». Vendre du rêve mais aussi
vivre de son rêve : un pari réussi
pour Nathalie Crochemore, spécia-
liste en décoration d’intérieur.
Après des études d’architecture
d’intérieur à Rouen, la jeune déco-
ratrice commence son aventure pro-
fessionnelle par des travaux d’étala-
giste dans les magasins : « Il y
avait une demande forte dans ce
secteur à ma sortie de l’école et
puis cela me correspondait bien car
j’ai toujours été manuelle. Je
n’avais pas envie d’être assise à un
bureau dans un cabinet d’architec-
ture ».Un métier manuel mais aussi
physique puisque en quatorze ans
d’activité la jeune étalagiste a déve-
loppé son activité dans le domaine
de la décoration de salles pour par-
ticuliers et entreprises.

Le concept
Jusqu’à l’ouverture du show-room,
Nathalie Crochemore disposait sim-
plement de photos sur son ordina-
teur portable, de la force du bou-
che à oreille et de différents salons
dans l’année pour présenter ses
créations aux clients. « Les photos
ne rendent pas compte de la réali-
té, notamment de la taille des
décors car ceux-ci sont souvent de
grande dimension ». C’est pour
répondre à la demande grandissan-
te des clients que l’idée d’un maga-
sin capable d’exposer les décors

est née. « Nous avions besoin d’un
magasin de grande taille, à cause
des dimensions des décorations
mais aussi pour se démarquer,
avoir une spécificité. »
Avec 500 m² de bâtiments dont
une surface de 250 m² pour l’expo-
sition, le show-room installé sur la
ZAC de la Peupleraie à Villequier
permet à la nouvelle structure d’ex-
poser un décor en taille réelle mais
aussi de mettre celui-ci en situation
grâce à de nombreuses possibilités
d’éclairage. « Les tendances actuel-
les sont très contemporaines à
base de mobilier lumineux, de plexi-
glass, d’aluminium... » Tous les
types de décors sont mis au point à
l’aide de différents matériaux dont
les tissus : « un type d’habillage
très courant qui permet de varier
les couleurs pour des soirées à thè-

me mais aussi d’habiller des salles
aux plafonds hauts ».

Les atouts
Avec une vue et un accès direct sur
la Seine, la situation géographique
du show-room est particulièrement
favorable, complétée par une vue
sur le pont de Brotonne et la proxi-
mité du parc Natura 2000 : « Le
moindre rayon de soleil donne
envie de se balader ». Destiné aux
particuliers comme aux entreprises,
le show -room de "Mise en Seine"
ne se contente pas d’exposer ses
articles, il peut à l’envie se transfor-
mer en salle de réception : « Le
show-room va devenir un lieu de
réception comme un autre, person-
nalisable à volonté. Bien sûr nous
pouvons également confectionner
des décors sur commande ».

Les perspectives
« On va travailler sur l’Armada car
vu notre situation géographique
nous avons déjà des demandes de
la part des entreprises pour
accueillir des réceptions dans nos
locaux et profiter du passage des
bateaux juste devant le show-room
! » Pour "Mise en Seine", les entre-
prises représentent une clientèle
qui s’équilibre en nombre avec les
particuliers mais apportent un chif-
fre d’affaires plus important en rai-
son de la taille des événements :
« les entreprises peuvent organiser
des soirées de gala avec 1.000 per-
sonnes. Grâce à ces manifestations
nous pouvons mettre en place des
décors coûteux qui nous resservent
ensuite pour un moindre coût dans
les petits évènements des particu-
liers ». Avec les entreprises, Natha-
lie Crochemore souhaite dévelop-
per les tendances actuelles autour
du cocktail dînatoire : « Un concept
apprécié des entreprises qui per-
met de mettre en place différents
supports comme des zones d’intimi-
té, des zones buffet... Pour les gros-
ses soirées, nous passons des
accords avec des traiteurs, des DJ,
car nous ne sommes pas organisa-
teurs à la base, nous n’intervenons
que sur la décoration de la salle.
Lorsque nous travaillons pour une
entreprise, nous respectons ses
codes couleurs, ses logos et met-
tons en place des clins d’oeil à son
activité ». Prévues le 18 et 19 octo-
bre, les portes ouvertes de "Mise
en Seine" pour les entreprises per-
mettront de poser le décor de nou-
veaux liens et partenariats.

Sébastien Colle

Tél : 06.10.28.56.86.
ou 02.35.39.91.45.

Mise en Seine. Décoration au bord de l’eau

Le créateur du mois

-110 références: 60 eaux
minérales; 15 jus de fruits;
40 bières.
-Web: eaux-du-globe.com
(et bieres-du-globe.com
accessible depuis le site)
–Tél.: 02.35.02.04.06.

eaux-du-globe.com
Franqueville Saint Pierre

Ouvert à Dieppe depuis
deux ans, le magasin Car-
tridge World du quai
Duquesne met en place
une démarche de protec-
tion de l’environnement.

Créé en 1988 par Bryan Stockes
en Australie, Cartridge World est
un réseau de franchises développé
à travers le monde et spécialiste
du recyclage de cartouches d’en-
cres pour imprimantes jet d’encre
et laser. « Nous rechargeons les
cartouches avec une encre de hau-
te qualité adaptée à chaque modè-
le, nettoyons la tête d’impression
aux ultrasons et réinitialisons son
électronique le cas échéant »,
explique la direction de la franchi-
se.
Pour ce qui est des toners laser la
technique de « remanufactura-
tion » est encore plus évoluée, la

plupart des pièces étant réutili-
sées ; seules les pièces usagées
sont changées. « Chaque cartou-
che laser remanufacturée préserve
l’environnement d’environ 1,5kg
de déchets ».

Deux ans à Dieppe
Avec plus de 1.500 magasins dans
45 pays, le groupe atteind un C.A.
de plus de 350M$. Parmi ceux-ci,
la France en compte 97 dont celui
de Dieppe. Gérant d’une imprime-
rie en sérigraphie pendant onze
ans, Éric Renzo décide en 2004 de
changer d’activité et ouvre son
magasin Cartridge World en
août2005. Depuis, il a embauché
quatre salariés et permis à la ville
d’économiser 36m³ de déchets.

S.C.

Contact : 02.35.83.24.91
www.cartridgeworld.fr

La Plateforme du Bâtiment.
Ouverture à Rouen le 15 octobre

l Le magasin de Sotteville-lès-Rouen offre une surface de vente de
2.400m² pour 20.000 références.

l Tendances, les décorations de "Mise en Seine" s’adaptent à la demande
et aux exigences du client.

Eaux-du-globe.com. Le tour
du monde en 60 bouteilles

l Avec un site unique en son genre, eaux-du-globe.com, Thierry Masurier commercialise des eaux (ainsi que bières
et jus de fruits) en provenance d’une vingtaine de pays à travers le monde. Et ce n’est qu’un début!

CONVENTION. SIGNATURE ENTRE LA CAPEB ET LA CHAMBRE DE
MÉTIERS ET DE L’ARTISANAT
Dans le cadre du chantier de la transmission des entreprises artisanales du
bâtiment, la CAPEB (organisation professionnelle du bâtiment) et la Cham-
bre des Métiers et de l’Artisanat ont signé le lundi 10 septembre dernier
une convention de partenariat.
Les enjeux de la transmission d’entreprise restent élevés avec 5.000 entre-
prises dans les sept ans en Seine-Maritime, soit 15.000 emplois.
www.cm-76.fr

En bref

Cartridge World. Deux ans
d’économies de déchets à Dieppe

l En deux ans, le magasin de Dieppe a permis de réduire la production de
déchets de cartouches d’encre pour imprimantes à hauteur de 36m³.

COMMERCE ET ARTISANAT
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